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du Peuplier, sur la tigelle du Noyer germant dans l’eau, etc. Nous avons 
donc affaire ici à un phénomène très répandu, représentant une adap¬ 
tation de la plante à des conditions de grande humidité extérieure. 


SÉANCE DU 23 JANVIER 1891. 

PRESIDENCE DE M. ROZE. 


M. Camus, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 9 janvier dernier, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société : 

M. Calas (Julien), garde général des forêts, à Prades (Pyré¬ 
nées-Orientales), présenté par MM. Eugène Durand et 
Flahault. 

M. le Président annonce ensuite une nouvelle présentation. 

M. Guignard fait hommage à la Société d’un ouvrage intitulé : 
Recherches sur la localisation des principes actifs des Crucifères , 
par M. Léon Guignard. 

M. Duchartre offre à la bibliothèque de la Société le fascicule IV 
(posthume) des Illustrationes Floræ Atlanlicœ,auctore E. Cosson, 
et donne quelques détails sur cet ouvrage qui avait été presque 
entièrement préparé par le regretté D r Cosson ; une seule planche 

qu’il n’avait pas vue a été ajoutée par M. Barratte, son secrétaire, 
chargé de continuer après lui ses publications. 

M. le Secrétaire général présente à la Société un ouvrage publié 
chez Paul Klincksieck et intitulé : Notes botaniques sur quelques 
genres nouveaux de Sapotacées (30 décembre 1890), dont l’au¬ 
teur, M. L. Pierre, bien connu par son bel ouvrage sur la Flore 
forestière de la Cochinchine, fait connaître les principaux carac¬ 
tères des nouveaux genres suivants qu’il se propose de décrire plus 
longuement dans un travail ultérieur on préparation sur la famille 
des Sapotacées. Ce sont les genres : Æsandra, Myxandra , Bure- 
kella, Schefferella, Treubella , Galactoxylon , Mahca, Setnicipiuin, 
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Calocarpum, Baillonella, Beauvisagea, Bureavella , Thiegemella, 
Richardella, Radlkoferella , Piehonia , Paralabatia, Franchetella , 
Urbanella , Gayella, Sprucella, Crepinodendron, Poissonnella , 


Beccariella , SLie/ 


Fontbrunea, Croixia 


Planchonella , Vincenlella , Micropholis , Englerella, Aubletella, 
Pseadocladia, Krugella, Passaveria , Ragala , Malacanlha, Gam- 
beya , Martiusella , Cornuella , Prieurella. 

Chacun de ces genres est l’objet, dans le travail de M. Pierre, 
d’observations suffisantes pour assurer éventuellement à l’auteur 
le respect de son droit de priorité. 

M. Devaux fait à la Société la communication suivante : 


CROISSANCE DES POILS RADICAUX, par SI. II. DEVAUX. 


J'ai déjà eu l’occasion de signaler à l’attention de la Société l'influence 
de la lumière sur la croissance des poils radicaux (i), et j’ai montré que 
cette influence est favorable au développement de ces organes. J’ai con¬ 
tinué à faire des observations sur ce sujet, et c’est l’un des résultats les 
plus intéressants obtenus dans mes recherches que je désire exposer 
aujourd’hui. 

J’avais mis en expérience un certain nombre de plantes diverses. 

Les poils radicaux de plusieurs espèces de Graminées, dont les racines 
poussaient dans l’eau et à la lumière, ont présenté des longueurs inégales 
le long de chaque racine : en une région, tous les poils avaient une lon¬ 
gueur maxima d’environ 2 millimètres; au-dessous, les poils avaient une 
longueur un peu moindre, et, la longueur diminuant progressivement, 
l’ensemble formait un petit cône de poils dont la pointe était dirigée en 
bas. Chaque racine portait ainsi une série de ces petits cônes, ayant 
chacun une longueur totale d’environ 13 millimètres, séparés par des 
étranglements ne portant que des poils très courts. 

Une observation plus attentive montrait que chaque cône était plutôt 
une sorte de conoide irrégulier, eu forme de fuseau court dans le haut, 
allongé dans le bas. En même temps, je remarquai qu’il se formait un 
de ces fuseaux de poils chaque jour. C’est alors que j’ai suivi les phéno¬ 
mènes de plus près, en marquant d’heure en heure les accroissements 
successifs de la racine et des cônes de poils. Pour cela, je choisissais 
simplement un certain nombre de racines croissant très près de la 


(1) Voy. II. Do vaux, [Je l'action de la lumière sur les racines croissant dans l'eau 
(in Bull. Soc. bot. de Fr., t. XXXV, séances de juillet 1888, p. 305). 



